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SAISON 2022


[bookmark: _Hlk504929531]
L’Edito du Maire

Depuis de nombreuses années maintenant, le Centre d’Interprétation du Patrimoine Maritime Marins et Capitaines est au cœur de la vie iledaraise. En effet, tout en gardant la mémoire de l’histoire de l’île, en l’enrichissant, en la mettant en valeur, il reste ouvert sur le monde qui nous entoure, en perpétuel mouvement, en perpétuel évolution. Grâce à cet indispensable double regard il est aujourd’hui un authentique lieu de culture, un authentique lieu de vie. La saison 2022 en est, une fois encore, un bel exemple. 

Comme vous le savez, l’île accueille dès cet été une exposition en extérieur de Daniel Buren « Au détour des routes et des chemins, 7 travaux in situ » qui permettra, tout au long d’un parcours, de découvrir à la fois l’œuvre d’un immense artiste et la beauté de notre petite île.

Le CIPM prendra sa part dans cet évènement puisqu’un « Espace Buren » y sera aménagé. Il proposera une très riche documentation sur l’artiste, on pourra y visionner un film, les scolaires s’y retrouveront pour participer à des ateliers. Il sera le point de rendez-vous avec les médiateurs chargés d’accueillir les visiteurs et de les accompagner lors de promenades commentées.

La saison 2022 sera aussi l’occasion, comme tous les ans, de découvrir le travail d’autres artistes d’aujourd’hui. Je veux ici remercier le dynamisme de l’Association du CIPM qui, au fil des ans, nous propose une très belle programmation dans la Galerie d’Arz, notre salle d’exposition temporaire. Vous la découvrirez dans ce livret avant de venir la découvrir sur place !
Cette nouvelle saison s’annonce belle, riche, variée…et pleine de vie !
Jean Loiseau

HISTORIQUE DU CIP :
Ce projet de musée/centre du patrimoine remonte à bien longtemps. Le premier collectage de ces souvenirs maritimes, qui a fait l’objet d’un inventaire photographique classé par thèmes : long cours, cabotage, maquettes, photos etc., a été réalisé grâce à Yvon Bulot qui, au sein de l’Association des Régates, a su mobiliser toute l’île lors d’une première exposition qui s’est tenue du 26 juillet au 15 aout 1975, il y donc 47 ans de cela ! Et puis, dans le Bulletin Communal du Printemps 1982, on peut lire l’article suivant intitulé « Patrimoine de l’Ile d’Arz » : « Une idée : constituer un fonds du patrimoine de notre ile qui serait placé sous la responsabilité de la mairie, c’est-à-dire « de tous pour tous ». La Mairie est donc prête à accepter vos donations : photos, objets, vêtements, coiffes… tout ce qui fait l‘originalité de notre Ile. Ce patrimoine constitué pourrait être le début d’un Musée de l’Ile d’Arz.
                        Ainsi les années passent, mais les projets restent... et se réalisent !  
L'objectif général de ce musée, outre le fait de créer un espace d'accueil, d'animations, de conférences et d'expositions pour les artistes locaux et extérieurs, a été de mettre en valeur le passé maritime de l'île et du Golfe du Morbihan. A travers son projet culturel, ce lieu a vocation à offrir une plus grande attractivité à l'Ile, en étoffant l'offre d'animation et de découverte pour les visiteurs. Le travail mené dans ce projet permet également de donner sens et vie à la mémoire des habitants de l'ile et en particulier au rôle fondamental des Ildaraises responsables de l’ile pendant des décennies remplaçant leur époux naviguant dans toutes les mers du monde. 
 Alors, à bientôt dans notre Centre du Patrimoine Maritime… 
    				 D. LORCY, Président de l‘Association

[bookmark: _Hlk504929844]MUSÉE « MARINS & CAPITAINES »
[bookmark: _Hlk504929885][bookmark: _Hlk504929916][bookmark: _Hlk504929955][bookmark: _Hlk504929989][image: ] « Marins & Capitaines » vous raconte la vie d’une communauté insulaire tournée vers la mer et la navigation, au large et au grand large, dans le calme ou la tempête. Vous allez découvrir l’histoire, parfois dramatique, de ces Marins & Capitaines à la grande époque de la marine à voile. [image: ]C’est aussi l’histoire des Ildaraises qui, à cause des très longues absences de leurs maris, deviennent les "gardiennes de l'île". Organisées en une société matriarcale, elles devaient trouver une activité de complément dans les salines, la récolte du varech ou l’ostréiculture, veiller à l'éducation des enfants et... prier pour que leur homme revienne sain et sauf. (Film sur les femmes et filles de marins).
[bookmark: _Hlk504930027]
Vous allez accomplir, en une heure, voire plus selon vos envies..., un voyage dans le temps et dans l’espace grâce à des objets personnels, des maquettes, des tableaux de voiliers, certains fixés sur verre, des témoignages filmés et des vidéos interactives dont la mise en scène va contribuer à restituer l’ambiance à la fois réaliste et émouvante des « forçats de la mer » avec leurs espoirs, leurs peurs et leurs aspirations. 



Un parcours « Daniel Buren » sur l’Ile d’Arz

Le parcours sera composé de sept travaux in situ. Portiques multicolores, jeux de lumières, structures verticales et alignements de poteaux colorés joueront avec le paysage et viendront le souligner. Ils offriront un point de vue inédit sur l’île et seront une invitation à la contemplation. Les œuvres de Daniel Buren conduiront les visiteurs du nord au sud de ce petit territoire insulaire, du port de Béluré (1) à la pointe de Liouse (5), en passant par le village de Penero (2, 7), le sentier côtier de Kernoel (6), le bourg (4) et le Moulin de Berno (3).
Dans la Galerie d’Arz, à voir et à faire une expo sur Daniel Buren et un atelier pour les juniors « à la manière de Buren »…. 
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EXPOSITIONS dans la GALERIE D’ARZ
EXPO DES ARTISTES



DU MARDI 31 MAI AU DIMANCHE 12 JUIN   
				                 Cécile LAPARRA

« J’ai toujours dessiné. Ma rencontre, en 1992, avec une artiste-peintre aquarelliste a été le déclic. Mon véritable apprentissage fut de suivre des cours particuliers avec cette artiste. J’ai poursuivi mon chemin seule jusqu’en 2009, puis j’ai rejoint les « Ateliers de la Cour Roland » dans les Yvelines afin de compléter ma formation. Durant sept ans, j’y ai abordé d’autres techniques qui m’ont permis d’exprimer les couleurs et les formes que j’imaginais au fond de moi : palette vive, larges aplats, abstractions géométriques inspirées de paysages urbains ou sites naturels esquissés lors de mes voyages et séjours sur des iles bretonnes ou d’ailleurs.
Parallèlement, j’ai exposé, seule et en petits groupes, et ai participé régulièrement à divers salons en Île de France. 
En 2016, Je m’installe avec bonheur dans le Golfe du Morbihan. 
[image: ]De nouveaux horizons s’offrent à moi et mon style, ma palette de couleurs et mon inspiration évoluent naturellement vers une figuration synthétique et épurée. 
Ici, tout est lumière et contrastes. En parcourant les sentiers côtiers, je m’arrête et contemple cette beauté bouleversante et apaisante et je croque ces instants éphémères sur mon carnet. De retour à mon atelier, ma mémoire et mes pinceaux s’activent. J’aimerais que cette exposition me permette de partager avec les visiteurs mon émotion devant cette nature magnifique et inspirante. J’aimerais que mes toiles traduisent ce qui me touche si profondément, ces bleus de la mer et du ciel, ces verts des arbres si présents, et ces ocres et jaune du sable et des roches. »
DU MARDI 14 JUIN AU DIMANCHE 26 JUIN : 
						Antoine PIRLOT

« Diplômé des Beaux-Arts de Lille et Paris, j'affectionne particulièrement le dessin et la peinture, je travaille généralement sous forme de séries.
Ma pratique artistique est libre de toute technique ou protocole.
Au fil du temps, j'ai expérimenté plusieurs mediums, peinture à l'huile, dessin, aquarelle et plus récemment le pastel sec, qui se révèle être le parfait mélange entre dessin et peinture.
Au savoir-faire, ma pratique artistique s'est rapidement 
tournée vers une "figuration réaliste", et plus particulièrement vers le paysage.
Peindre des paysages et une façon de faire corps avec une peinture 
traditionnelle, pourtant l'excessive rapidité de nos comportements 
modernes et leur influence sur l'environnement, nous amène une lecture nouvelle du paysage dans l'art, celle d'une beauté menacée.
Éloge de la lenteur, entre tradition et modernité, ma démarche consiste à présenter une œuvre modeste, sincère, libre et sereine. »
[image: Une image contenant extérieur, eau, nature, océan
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                      DU MARDI 28 JUIN AU DIMANCHE 10 JUILLET    
Eve LE TREVEDIC-LE CORRE                                     
[image: ] Costumiere.Habilleuse.Scénographe.Dessinatrice.Majorette. 
Epouser les corps, imaginer les volumes, gainer, habiller, faire rayonner. Pour chaque rôle, dessiner le vêtement et le coudre, pour le théâtre, l’opéra, le cirque ou le film. Quand Eve dessine, elle fait les mêmes gestes, appliquée. Elle se laisse aller à voguer, portée par la pointe du crayon respirant sur le support. A travers son graphisme, elle se laisse transporter vers tous les ailleurs et nous invite à arpenter ses chemins pour trouver ce que nous cherchons. Cette fluidité ne doit pas occulter le travail sur les traces et les blessures : « Pendant le chemin de ma vie j'ai regardé sans fixer le volume des corps, toutes ces formes restent comme suspendus dans l’éther comme des empreintes invisibles, sorte de persistance rétinienne, comme l'air et l'eau laissent des traces. Je suis attirée par toutes ces peaux, toutes ces mutations physiques et psychiques, ces transformations qu'orchestrent la vie. Les cicatrices sont des marques qui montrent notre parcours, nos blessures nous regardent, je les regarde, elles m’attirent, je les trouve belles. Le passé s’inscrit en nous et sur nous sans que nous ayons conscience. Ce qui m’intéresse c'est ce qui se voit mais qui ne s'explique plus. » Le point d’orgue de cette exposition est le tableau « Pas d’ibis » 200/165 : Le charpentier, menuisier Cédric Wicht a construits un châssis. La tapissière Isabelle Le Bihan a fixé la toile sur le châssis. L’architecte, designer-Céramiste Solen Olivier m'a ouvert son atelier. J'ai peint ce tableau à l'ile d'Arz cet hiver et ce printemps. C’est la discorde sur la vasière dans le Golfe du Morbihan suite à une prolifération de la population des ibis Sacrés, leur beauté n’est pas sacrée, leurs traces disparaissent. »


DU MARDI 12 JUILLET AU DIMANCHE 24 JUILLET :

Chantal LAURENT PLANET          
 	« Je dessine, je modèle et je peins depuis que l’on m’a mis des crayons, de la terre et des pinceaux entre les mains. La légende dit qu’au début les deux mains avaient la même dextérité. J’accepte de toute façon l’idée de l’enthousiasme. 
[image: Une image contenant texte, bleu, plusieurs

Description générée automatiquement]Le temps a passé et mes études m’ont conduit vers un tout autre domaine la médecine et la psychiatrie. J’ai donc surtout écouté, interprété, mémorisé, les émotions de mes patients. J’ai travaillé avec l’inconscient. J’ai additionné mon imaginaire aux leurs, j’ai imaginé et créé avec eux de nouvelles trajectoires. J’ai essayé de les ramener vers eux-mêmes .  
Ma peinture est devenue au fil du temps beaucoup plus intérieure. Je me suis défaite du figuratif et de l’observation du modèle extérieur ou trop de choses viennent distraire. Beaucoup trop de choses encombrent et détournent de ce que l’on veut atteindre comme vérité. Une peinture exécutée seule à seule à l’atelier aura toujours plus de concision que l’autre faite en extérieur avec tout ce qui passe par la tête.
 Je travaille uniquement avec des pigments naturels mélangés à un médium acrylique sur toiles ou bois.
Je passe maintenant mes vacances depuis plus de 15 ans sur l’île d’Arz. Paysages de grèves, de marées basses mélancoliques, de mer saturée de bleu, de liens humains si forts qu’ils en sont devenus des couleurs. J’avais envie de montrer ce travail « en cheminement » en exposant une quinzaine de toiles. »
DU MARDI 26 JUILLET AU DIMANCHE 7 AOUT : 

Caroline BASUYAU
[image: ]Artiste peintre depuis plus de vingt ans, Caroline Basuyau est la fondatrice de la marque Maison Fétiche, elle vit en France avec sa famille, dans le Golfe du Morbihan et s’inspire de ses voyages aux confins du monde pour nourrir ses créations. Coloriste avant tout, elle aime créer des mondes naturels chatoyants, parfois oniriques lorsqu’elle portraitise des animaux majestueux sortant de paysages imaginaires multicolores ou des fonds sous-marins sublimés. Les pérambulassions artistiques de Caroline lui ont permis d’acquérir une technique solide et très personnelle résultante d’une formation initiale atypique en création de vitraux, en gravure.	
Très vite, son besoin viscéral d’explorer de nouveaux territoires, l’a poussé à imaginer ses œuvres sur d’autres supports que la toile de lin. Parallèlement, en échangeant avec son public elle perçoit une sincère demande. Quoi de mieux qu’une étoffe précieuse et naturelle pour sublimer ses créations, c’est évidemment la soie qui s’est imposée à elle.



.DU MARDI 23 AOUT AU DIMANCHE 4 SEPTEMBRE
GILLES TRELLU
Après une maîtrise d’arts plastiques à l’université de Rennes et l’obtention du Capes et de l’Agrégation d’arts plastiques, Gilles Trellu choisit l’enseignement artistique. Il expose régulièrement ses peintures sur toile en Bretagne. 
« C’est là que ça a commencé, aux Roches Blanches. C’est là- bas que je suis devenu peintre, j’en suis convaincu. J’allais marcher sur ce sentier au bord de la falaise. Je prenais des photos, je regardais, j’observais. Un jour j’ai pris un carnet de croquis et j’ai commencé à dessiner. Il y avait un bloc de rocher en bas d’un fragile escalier, une barque. Les lignes se sont mises en place sur la feuille blanche. Le rocher me plaisait, bloc de certitude au milieu des vagues. Stable, immuable présent à la pensée, il ne se dérobait pas. J’ai continué à peindre, je suis devenu enseignant. Je retourne encore là-bas de temps en temps. C’est le lieu des commencements »
[image: Une image contenant extérieur, plage, rive, sableux
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MARTINE TRELLU 
Martine Trellu vit et travaille près de Rennes. Après une maîtrise d’arts plastiques à l’université de Rennes, Martine Trellu choisit d’enseigner en milieu associatif. Elle s’initie à l’aquarelle au cours de ses voyages à l’étranger et se forme auprès d’aquarellistes reconnus tels que Cao Bei An et Claudio Bertona. Conseillère artistique auprès de la mairie de Montgermont, elle s’implique dans l’organisation du Salon de l’Aquarelle. Elle expose régulièrement ses aquarelles en Bretagne. On peut également les voir dans des publications aux éditions Ouest- France en compagnie de la société des aquarellistes de Bretagne. 
« Le paysage est arrivé dans ma peinture tardivement, après un voyage en Toscane sur les traces de Paolo Uccello et de Piero della Francesca. 
Les premiers paysages réalisés avec du noir de mars ont donné suite à des scènes plus colorées. Ce voyage m’a permis de revenir aux territoires de mon enfance et particulièrement au potager de ma mère. Mes recherches actuelles m’emmènent au cœur de la couleur et de la matière. »
[image: ]
[bookmark: _Hlk28452576]

CONFÉRENCES 2022
(Entrée libre à toutes les conférences, participation au chapeau »)
[image: Résultat d’images pour mael bulot]LE 9 ou 16 JUILLET à 17H30

Conférence sur l’art par Maël BULOT : 
          « Quand l’art sort de son cadre »

[bookmark: _Hlk24970256]		CONFÉRENCE ORGANISÉE PAR L'AUMIA
« ASSOCIATION DES USAGERS DES MOUILLAGES DE L’ILE D’ARZ « 
Mercredi 26 octobre : 17h30 
conférence de Jacques de Certaines sur :
 « Le peuple Vénète » 
En 56 av. J.C., les Vénètes, peuple gaulois vivant sur un territoire correspondant à peu de choses près à l’actuel département du Morbihan, se rebellent contre l’autorité de Rome. Le célèbre général romain Jules César organise alors une contre-offensive navale qui lui permet de soumettre l’ouest de la Gaule.

[image: Une image contenant bâtiment, extérieur, sculpture, pierre  Description générée automatiquement]
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Description générée automatiquement]Capucine Trochet : l’aventurière et navigatrice que rien n’arrête 
Elle a traversé des mers et des océans, surpassé la maladie dont elle souffre à bord d’un petit voilier de pêche issu de matériaux de récupération : le Tara Tari. Capucine Trochet est une navigatrice, une aventurière inspirante, que rien n’arrête. Ce périple hors du commun, elle le raconte dans un livre « Tara Tari, mes ailes, ma liberté ». 
En 2020, Capucine Trochet a publié « Tara Tari, mes ailes, ma liberté », aux éditions Arthaud. Dans ce récit de voyage, la navigatrice met des mots sur ses maux. Elle raconte comment elle a surmonté la maladie génétique d’Elhers-Danlos dont elle souffre, en se lançant dans la traversée de l’Atlantique sur une petite coque de noix venue du Bangladesh, le Tara Tari. 
Tara Tari signifie, « vite » en Bengali, pourtant à son bord c’est l’éloge de la lenteur que Capucine souhaite partager. De 9 m de long et 2 m de large, le Tara Tari est un mini-voilier, sans moteur ni technologie. C’est à la force du vent qu’il avance. Pas de plastique ici, juste des fibres de jute pour sa construction. En plus de faire un pied de nez à son handicap, Capucine veut aussi avec ce voyage, promouvoir les fibres naturelles, comme le jute de Bangladesh, l'utilisation de matériaux recyclés et partager un mode de vie plus respectueux.
À bord du bateau, il n’y a que l’essentiel. Capucine découvre la « sobriété heureuse » et en fait sa philosophie de vie. Une vie minimaliste, et lente. Sur le Tara Tari, les journées se suivent, mais ne se ressemblent pas, entre la peinture, la lecture, la rencontre avec les dauphins et les tortues et les tempêtes qu’il faut affronter aussi bien intérieurs, qu’extérieurs. 
Pour s’orienter, elle utilise des cartes marines en papier. Cette expédition en appellera d’autres. En février 2013, Capucine va traverser l’océan Atlantique (Canaries, Cap Vert, Martinique), en 2014, elle rallie les Caraïbes à la Floride et plus tard d’autres océans. De ses aventures, elle a tiré une leçon et philosophie de vie, qu’elle partage dans son livre « Tara Tari, mes ailes, ma liberté ».

                  Conférence au musée le samedi 21 mai à 17h30
AGENDA DES EVENEMENTS 2022

                       
	                            Expositions des artistes 
	 Cécile LAPARRA
	31 mai -12 juin

	  Antoine PIRLOT
	14 juin – 26 juin

	Eve LE TREVEDIC
	28 juin – 10 juillet

	Chantal LAURENT-PLANET
	12 juillet – 24 juillet

	Caroline BASUYAU                    
	26 juillet – 7aout

	Généalogies Ildaraises
	9 aout – 21 aout

	Martine et Gilles TRELLU
	23 aout – 4 septembre




	Conférence :
Samedi 21 mai à 17h30
	« Aventure maritime et humaine » témoignage de Capucine TROCHET navigatrice aventurière…

	 9 ou 16 Juillet à 17h30
	Conférence sur l’art par Maël BULOT 

	Conférences AUMIA : Mercredi 26 octobre à 17h30
	· « Le peuple Vénète » par J. de Certaines

	Samedi 29 octobre, départ du Musée à 15h00 pour tout public, durée 1h30, gratuit.
	· « Balade contée » sur le thème de l’océan par Christine Leray Association La Part Belle
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